TORTURER -MO|, PUISQUE

ILFAUT LA PUNIR,
VouS EN MOUREZ DENVIE..

LES GARDES ME POUSSERENT.JTE ME
ATTACHER ~LA .

DEBATTIS. LES VEUX DE HABIB BRAQUES
SUR MES SEINS, MES JAMBES.

VOUS TORTURER 2 NOVONS,
CHERE AMIE, POUR QUI NOUS
PRENERZ JOUS ¢ NOUS NE

fl SOMMES PAS DES BARBARES.

MON MATTRE,
\OIC| LETRANGERE...

COMMENT OSES-TU PROFANER
LA POKTE INTERDITE DE LHAREM
PE MON SE\GNEUR ...

JE NE SAVAIS PAS, ¢A A
ETE UNACCIDENT, LA FORTE
N'ETAIT PAS FERMEE, VOTRE €
ATTACHE CLTUREL MA ,

PROPOSE: TE ...

LE SCHEK NE ME QUITTAIT

PAS DU REGARD, MES BAS

TIRES, LA SURFACE DE PEAU

ENTRE M4 VESTE ET LA JUPE
3 :

LAcHER-MO! | Vous
ME FAITES MAL |

NOUS ALLONS VOouS
FAIRE CONNATTRE
DU PRAISIR.




- LES TAMBOURS BATTIRENT PLUS FORT.
JE CREUSA| LES REINS ROUR FAIRE
SAILLIR MES SEINS. MES HANCHES
IMPRIMAIENT A MA" T(IPE DES MOUVE -
MENTS BALAVANTS. LS REGARDAIENT
MES CLISSES DOREES AU DESSUS DE
MES BAS NOIRS.

MA JUPE GLISSA, UEVOILANT
MON NOMBRIL AVEC UNE
LENTEUR MESUREE.PUIS LA
CEINTURE DE MON PORTE -
JARRETELLES BIANC. SES YEUX
BRAANTS SETAENT POSES SUR]
MON \ENTRE ET SUR MES HAN-
CHES NUES. MES CLISSES SE
FROTTAIENT L'UNE CONTRE
LAUTRE, UNE VAGUE BROWNTE
COMMENQALT TE REGNER.
DANS MON BAS-VENTRE .

EN UN RAPIDE MOWE-
MENT, LA JUPE TOMBA
A TERRE,,JE ME-
/| CANBRA CREUSANT
' LES REINS, MA CROUPE
TENDUE SOUS LES
PROJECTEURS.LE
TINTAMARRE SE DECLAN-
CHA FURIEUSEMENT
SYNCOPE ET MA CROUPE
OFFERTA SEMBLA PRISE

.s

> —\
1 \
Je ME VEBATTAIS EN"ME LANGANT g,
EN AVANT ET EN ARRIERE, DANS [/
LA MESURE Ol MES LENS ME \E  ©
PERMETTAIENT. LE RYTHME DEVINT
PLUS ENDIABLE. MES MOUNEMENTS
PEFWIENT UELASTIQUE DU SUIP
LE QUEL GUSSANT \ERS LE BAS,

LAISSANT LES POILS PUBENS 4
A DECOUVERT.

T <

UN DES @ARDES ETAIT ACCROUP| ENTRE

MES CLISSES ECARTEES, POUR (ERIFIER

QUE LINTIMITE D'UNE BLANCHE ETAIT BAITE

TE LA MEME FAGON QUE CELLE DES
FEMMES DE SON PEUPLE.

)



{CALEUSES . TELEMENT EXCITE QU'IL BAVAIT.

UN GARDIEN, A PRESENT, ME PETRISSAIT LES
SEINS AlEC SES GROSSES PATTES LEGEREMEN

LAUTRE GARDIEN, LUI AUSS|, CARESSAIT MES
SEINS GONFLES PAR LE DESIR, QUE DIUNE MAIN.
L'AUTRE ETAIT TROP OCCUPEE A MONTER ET A
DESCENDRE SUR LE TRONC DE SA CHAIR GONFLEE,

LE FORMIDABLE PHALLLS DU DELUXIEME oScllta
AVANT DE S'|MMOBILISER VERS MA BOUCHE.
T'ENTROURIS MES LEVRES HUMIDES ET COMMEN-
GAl A ENFONCER UOBRTET DE MA DENOTION TANS
MA BOUCHE.

PLUS WTE ET

LE PRIAPE ENTRAIT ET SORTAIT, DE PLUS EN

TE COMMENGAIS A
SEREUSEMENT EXCITEE. MES HANCHES
AUAIENT DE DROITE ET DE GAUCHE, MON
SLIP ETAIT TREMPE.




LES FLAMMES JOLAIENT SUR MA PEAU,
LA CARESSANT D'OMBRES ET DE
LUMIERES. LA MUSIQUE EXPLOSAIT.
MON CORPS TRESSAUTAIT. DECHANNEE,
MES SEINS FREMISSANTS SEMBLAIENT,
VOULOIR SORTIR TES BONNETS LES
QARDIENS AVAIENT QUITTE LA SCENE.

7

LE SCHEIK SETENAIT LA, DROIT, ALTIER .
\L ETATT PERSUADE QUE TE LE CONSIDE - §
RAIS COMME MON SEIGNELR ET MAITRE,
ME RETENANT BN ARRIERE, LE
VENTRE CAMBREE MES nancres 4
ONDULERENT AVEC LASC\TE. &/

LE SCHEIK FIT GUSSER SES
LEVRES AUX COURRES DE
MES SEINS. L EMPLOYAIT
SA LANGUE SUR LES BOUTS,

L SE SERRA CONTRE MES
FESSES. SES HANCHES

MIMPRIMAIENT LE RYTHME
UES TAMBOURS, L FIT SORTIR
MES SEINS DU SOUTIEN -
GORGE.

QUEL DOMMAGE DE
LES CACHER.. \LS SONT
MAGNIFIQUES.

MON SEXE COMMENGAIT A ME
CHATOLILLER ., IL PeaA SES LEURES
SUR MON \ENTRE, SES MAINS
MALAXAIENT MES FESSES,
S'INSINUAENT ENTRE MES
TJAMBES.

JAl HATE DETE
MANGER , DE PROMENER
MA LANGUE ET MA
BOUCHE EN TOI |




SES YEUX. SOMBRES SAGRANDIRENT MON UENTRE SE MES HANCHES ETAIENT
DEVANT LE SPECTACLE OBSCENE DE . AON SOULEVAIT PCUR PRISES DE MOLWEMENTS
SEXE A LA FENTE NETTE ET ROSE,QU\ L'INUITER A ME cpMVULS\Fs ET MES JAMBES
PALPITA SOUS CE REGARD INQUISITELR..| | PENETRER. L PRESSA | | SECARTAIENT A0 FUR ETA
- { | SON ViISAGE conTrE Ma| | MESURE QUE SA \ANGuE
TOISON, HUMANT LODEUR | BROVANTE PENETRAIT EN MOL,
DE MA FEMINITE. SA W T
LANGUE ETAIT UNE
EPEE VIWWANTE.

PUS \ITE...TE

OH ! DIEU DU
PLAISIR, QUE

ENCORE! ...
OH | ENCORE...

\L ENTROUVIT LES PANS DU VETEMENT,
D'UN GESTE THEATRAL ET JE IS APPARATTRE
%\ME V%\E MACHINE DE PLAISIR, QUI DARDAIT

%

i LH
JE SENTIS SA MAIN ECARTER MA FAILLE
PROFONDE ET DEUX POIGTS NERIEUX
SE QUSSER EN MOI. ELLE SIACTIVA
AVEC UNE LENTEUR EXASPERANTE ET
JE CREUSA| LES REINS POUR L'INVITER
A ACCELERER.

MA CHAIR N'EN POUNATT PUS DE
DESIRS SENSUELS.\L ME PENETRA
SALWNAGEMENT. TE RETETA| LA

EN ARRIERE ETME MORDIS\A Y
LEVRE INFERI\EURE. 7 ]
MA RESPIRATION SE FIT PLUS £ B EN
RAPIDE . SANS CESSER DULER (| (=) A
ET VENIR EN Mo, \L PoussarT 2 ), -
DES GEMISSEMENTS Qu\ , N2 -

= MéléAé]ENTAMES RIS ( e = .
AR L. .oul, coMME

GA...COMME GA ...




